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ANGLE riillRC. — Londres , I > décembre.
Le collier de diamants , offenlà la reine par Reschid-Pa- 

•clia, de la pat t du Sultan est formé des plus beaux diamans 
qu’on ait jamais vus en ce pays. Sa valeur est de 5,000 I. st 
Le collier ottert à la duchesse de Kent est aussi fort beau 
mais les diamants en sont plus petits qu’à celui de la reine!

S. M. a reçu aussi, de la reine des Belges, un cadeau con
sistant en une douzaine de paires de p'into titles de velours 
brodées, sous la direction de la reine elle-même, par un des 

premiers artistes de Bruxelles.
- Les ambassadeur, d’Autriche, de France , de Turquie 

et de Russie out travaillé äujourdhui au bureau des affaires 

étrangères.
- La comtesse de Durham a donné sa démission de ses 

fonctions comme dame de suite de S. M. la reine. Cette dé
mission a été acceptée.

— Pendant les dernières tempêtes, il a péri plus de 100 
personnes sur la côte de Dorselbire entre Bridport et 
Weymouth.

— Un journal annonce que les catholiques romains se 
proposent d’établir une magnifique cathédrale à Londres. 

On assure dit-on, que 100 membres des deux chambres 
très riches , doivent souscrire, chacun pour 100 liv. st.

— M. Van de Weyer, ministre belge à Londres, est sur 
le point d’épouser une riche héritière d'une bonne famille 
angl lise , et va prendre le magnifique hôtel de lord Mauby , 
Portland-Place , qu avait occupé le maréchal Soull, lors du 
couronnement de la reine.

- Le président des États-Unis, M. Van Buren, a publié 

une proclamation , pour engager les citoyens américains à 
ne donner aucune aide, ni aucune protection aux rebelles dn 
•Canada, qui ne pourront réussir sans le secours étranger ; 
il leur rappelle que I honneur du pays est engagé à ce qu’il 
fasse tous ses efforts pour arrêter et punir ceux qui viole
raient les lois et les obligations de l’Amérique envers les au
tres puissances du monde. Il prévient ceux qui sont engagés 
dans celte criminelle entreprise, que, quelle que puisse 
être la condition où ils seront réduits , ils ne peuvent espé
rer aucune intervention en leur faveur de $a part du gou
vernement.

FRANCE- — Paris , le 12 décembre.
Nous trouvons ce matin daosle- Moniteur, ÿoas la date 

du 11 décembre , l’ordonnance par laquelle M. le muré» 
chai comte Gérard, pair de France, est nommé comman
dant supérieur des gardes nationales du département de 
la Seine.

JhtilDttm.
FLEURE LE CDßVIOUAN..

( Suite et fin.)
. , . , .Quel est cet homme?—Que fait là cet homme ?-di-

uons-nnus hier, en terminant la première partie de celle histoire.
"ant que les premières leinles de la nuit ne soient venues dérober 

une partie de l’éloignement aux plus obstinés regards, une voile a été 
aperçue au large, et du côté d’où vient le venl. Or, le vent porte direc- 
leinent à la côte , el c’est en vain que le navire enlrevu s’efforcerait 
u esquiver la terre vers laquelle, vent et lames , tout se ligue pour le 
Précipiter.

Cet homme attend ce navire. C’est un riverain de la Rasse-Bretagne 
On ne lui connaît aucun parem ; fort jeune , il a élé jeté sur cede plage 
uairs une barque en dérive ; on l’appelle Pierre, Pierre le Cormoran 
parce que sa vie se [rasse à épier, du haul des rochers de la falaise , les' 
navires que tourmente la tempête, el dont les débris , en cas de nau- 
trage, deviendront sa proie, et celle de sis compagnons. Dans sa 
p',jl|’l^nce barbare, tout ce qu’apporte la mer est son héritage, sa pro-

Entin une tache noire se dessine irrégulièrement , et tour à tour vi
sible ou cachée, sur l’écume phosphorescente des lames. L’œil d’un 
mrmine peu exercé n'aurail pu suivre, dans le* cavités des harries la- 
uirs , cet ob.el fugitif ; mais le regard actif el perçant du riverain ne 
» y trompe pas. C’esl une coque! c’est un navire . dont la tempête a 
ui’isela mâture; poussé sans voiles au milieu des flots qui traversen! la 
Manche, pour venir su ruer, en se cabrant, parmi les rochers dont la 
coie esi hérissée.

La nuit descend avec rapidité; le naufrage du navire est certain.......
«ars I homme du rocher craint que l’obscurité ne vienne l’empêcher de 
profiter du bris des esparres... Il s’agenouille, il prie Dieu que le vaisseau 
Prri'se.. Le riverain est pauvre!

.“^s 3 k'en re‘’onn" ‘I111’ c’fist url navire qui est entraîné versla
oie, et non pas un de ces mirages trompeurs que dessinent souvent, 
u regards abusés, les lames soulevées, ou les ailes étendues des gi

ft 'lesques oiseaux de iner, le riverain sort de sa niche rocheuse, et 
■j impe sur le haut de la falaise, dont une cavité lui s-rt d'asile. Alors 

se tourne vers les terres intérieures, et décrochant de sa ceinture la 
r ! Ie 1ui s'y balançait suspendue, il la porte à sa bouche, dans la di- 
Vani "i U ve|U, et en tire des sons traînants et d'une vibration éuer- 
lesn i Vl”1. o oi'ot'ls eus lugubres rmigissemens de l’instrument, el 
Pi? i'r iooge hjerj loin au-delà daps tes termes, Lorsqu’il a embouché qua-

Aujoiirtl’hui Je nouveau cotnrnand.tnt s’est rendu, (lins 

matmee, a 1 hotel tie I état „major de I, garde n dion.de, 

} \ e bouvntent déjà réunis un grand nombre d’offieiers su
perieurs des légions, dont il a reçu les félicitations à l’oc
casion de sa nouvelle nomination. Il commencera diman-

Tuilories aiH & wanœuyrer ld Sillde nationale aux

~ Vn 'ivait ^ cI",e le maréchal Gérard cumulerait les fono- 
ttons de ch meelier de la Légion-d Honneur avec celles de 
command mt de la garde nationaledu déparlement de la Seine. 
;h"en-?t.n“- En l'cceplant «e commandement, le maré
chal a rtsigne son emploi de chancelier. Oa ne désigne pas 

encore son successeur. [Moniteur Parisien.)
La dignité de maréchal de France remonte à 1185: 

blaire ° e deconnétab,e 'elle éla4,a première fonction mi-

seiningie^lilül'ire d(‘mnréGhal a été Albéric Clément, 
sc gneui du Mez. nommé en cette année 1185; ainsi il y a de

JcinffÜ"8' « C,itMareClal •fl,t ,ué à uu assaut, devant SG 
Jean (I Acre eu 1191.

1T Suliinei‘,r (ltI Mez- PrerRier maréchal de France, 
jusqu a M, Lobau , ily a eu 295 maréchaux.

— M. Mole est, d t-on. assez sérieusement malade depuis 

f' ’ Jl0ur Pouvoir s'occuper d’affaires d’ici à quelques
■ a Sa V(!1 r,!i ^)l ce P*11’ conséquent de rédiger sans lui 
le discours de la couronne. (Office corresp.)

I Débats cherche aujourd'hui à rassu-
Inir , IC s.ur‘a qü,eMi0n ljelüe- Ce que nous croyons sa
voir, clil-tl . 0 est que I on s est également trompé et quand
fÔM-enf-ee v-.V, LqUe «nMue ,e iURerriè.it de I.! con-

m c'if a « 6 1 Belgique, et quand on a révo-
p^fni rd°? ‘i WU a rél,j,é ou I effie ici té de l’appui que la 
revolution belge a reçu a Londée» de It part de h France 
dans ces derniers temps. Gepend ant la feuille ministérielle 
laisse entrevoir que lors de la révision du traité des 24 arti
cles, provoque par la France , on a élé obligé de faire 

quelques concessions que le Journal des Débats n’indi
que [tas.

Il termine en disant que le système de fidélité aux enga

gements a constamment servi de base à la pol,tique extérieure 
du gouvernement de Juibet, et lui a valu en Europe et dans

#w°ude ®?t,er a baule estiine et I immense considération 
dont d jouit.

arfr.P‘! lyn Liit beaucoup à l’ouverture de la bourse d’un 
article An Journal des Débats sur les affaires de Belgique. 
Quotquela feuille ministérielle parle des efforts de la diplo

matie française pour obteuîrdes concessions au truité des 24 
articles, on a vu dans son langage le désir de préparer les

Ire fois sa corne. Pierre le Cormoran la replace à sa ceinture et plonge 
ses regards dans la direction vers laquelle ont élé emp triés lessons 
Quelques instans se sont à peine écoulés, que dus torches alparaisseut 
parmi les rares plantations de ces rives désolées; les lueurs se multiplient 
plus vives à mesure qu elles approchent.

Les sons lamentables de la corne d„ riverain sont arrivés jusqu’au 
misérable village, portés sur l’aile dé la tempête. Us ont pénétrés dans 
les chaumières. On écoute avec joie, on se eega •de, on Sift 
attend qu us se lépètent .. c’est le signal! c’esl la trompe qui annonce 
qu un heureux événement se prépare au rivage. O» quitte brus piement 
le repas du soir , et ,e feu d’herhes sèches qui fmne dans l’âtre Les 
huttes des paysans sont abandonnées; ces huttes-qui furent cons- 
truiles des débris de vngt naufrages , retentissent de cris d’espérance 
et de joie. Les halutans s'en éloignent après avoir allumé leurs lurches 
de grasse résine ; ils se dirigent, en courant vers la plage pj(.ne
I étranger. Pierre le Cormoran les s.... client... La Le npëte leur apporte
lammer*! >ieufalt ! Plen'e le Cormoran, c’est la vigie des orages de

Arrivés au rivage , ce sont les femmes et les enfants qui tiennent 
les torches, en grimpant sortes blocs de granit dont est trouée la 
plage.... Le vent tourmente, enlève, couche et sépare leur flamme 
connue des chevelures sanglantes - les ronges réverbérations teignent 
d une façon fantastique celte foule, tour à tour perdue dans l’ombre 
ou ardemment éclairée, ’

Peut être les naufragés reprennent-ils espoir, envoyant ces lueurs 
peut-être espèrent-ils qu’on les attend pour les sauver !

Davids et sa fille Sally s’étaient, nous l’avons dit, confiés à un ra
deau qui, emporté par les lames, se suspendit vingt fois sur les ro
chers s’abattant dans leur creux, emporté de nouveau par d’autres 
lames et toujours ballotté de la pi ,s effroyable manière au milieu de 
ce terrible assaut livré aux blors de granit H à la plage par une mer 
furieuse et un vent déchliné. Q l’arri va-t-il ? Nous ne saurions suivre 
phase par phase les scènes cruelles de ce drame, accompli entre le père 
et Ja fille, dans l’atmosphère d’une affreuse nuit de tempête il dûl s’é- 
couler de longues heures d’agonie... Quand Davids depuis longtemps 
évanoui sur son radeau brisé, reprit l’usage de sus sens. Use trouva nu 
sur la p age. —Son premier mouvement fut de chercher sa fille I' sou- 
leva son corps tout meurtri, et.jela autour de lui de défaillants regards,
L obscurité fort épaisse ne lui permettait de voir ce qui l’entourait que 
lorsqu une lame , arrivant à su briser sur la plage , les lueurs pbopsho- 
rescenlus de l’écume venaient à son secours. Lus torches , les riverains. 
Pierre le cormoran lui-ine.ne, to U avait disparu. Etonné de se tr mver 
nn, lorsqu au moment du natif a ;e II se souvenait d'être complètement 
vêtu , l)a\ius fit de grands eff uis de mémoire et de raison, pour se 
rendre eotapte de ce qui s’étail passé, elle souvenir de sa bile se dressa

Bdlg.es à l’.'tlrintlon d’une partie de leur territoire. Aussi les 
ronds qui étaient fermés à touverture ont tôut-uà-coiio perdu 
du terrain vers trois heures. * r

nouvelles d’espagne.
On écrit de Madrid , 5 décembre :
L i discussion de I adresse est terminée dans la chambra 

des députés Le sous-amendement du général Seoane a été 
adopté a une forte m ijorilé.

Il semblerait que rien ne doive plus s’opposera la forma
tion d un cabinet; cepend mt l’œuvre est loin d’être achevée. 
Le générai Alaix, que I on disait chargé de composer l admi- 
mstral jon, ne prête l’oreille à aucune influence, el il se borna 
exclusivement à s occuper de la guerre.

Cibrera, après avoir menacé Valence, s’est retiré dans le 
fertile et beau pays qui l'entoure.

HO E LANDE.
Le Handelsblad publie deux lettres de ses correspondans 

Bruxellois tl ms lesquelles est confirmé tout ce qui a été an
noncé par eux concernant la résolution de la Conférence de 
Londres : I un de ces correspondans ajoule qu’il a été unes-, 
tion dans un conseil des ministres de mobiliser la garde ci- 
vuiue de quelques villes où elle serait chargée de faire le ser
vice de la garnison.

L 'Avondbode contient aussi une correspondance particu
liere dins laquelle on assure que le ministre des affaires 
étrangères de Belgique, à I exemple de ce qui a eu lieu hier 

a La Haye, doit faire prochainement une communication di
plomi iltque a là chambre des représenlans, et que cette com
munication a été jugée nécessaire pour tranquilliser les es
pials qui ont été vivement inquiètes par les mesures et armé
niens militaires, dont nous sommes en ce moment les témoins 
impassibles.

Le même journal assure, d’après sa correspondance, nue 

le general Niellon n obtiendra pas un commandement dans la 
division active qu’on va envoyer dans le Luxembourg; mais 
qu d est question de l’autoriser à organiser un corps franc de

Luxembourg^ ^ ^ 1>a!’lieâ CédéeS dU LilIil3üU1'& et
j P» ^îm} de bourse, le Handelsblad d’t que la baisse 
des fonds holl ind us dut etre attribuée aux préparatifs de 
guerre qui se font en Belgique elà la baisse des fonds belges 
aux bourses de Bruxelles et d Anvers.

uiei a 2 heures de I après-midi, après la présentation d’un 
projet de lot sur le dessèchement du lac d Harlem, les états- 

generaux se sont formés en comité secret et M. le ministro

Bon nureussment dans sa.pensée en travail. Il se souleva alors et fit
quelques pas sur le rivage..... Bientôt sus pi»ds heurlêrenl un corns
raor uil 'inent étendu sur le sable humilie ; il su pencha... C’est elle s-i 
fille! sa douce Sally !, nue aussi, et in, iiohilecomme une morte Da- 
ud, s mill alors ses forces renaître, comme si elles avaient été galva 
rasées par cette affreuse douleur. Il souleva le beau corps de la jeune 
fille , pour le transporter plus loin des lames ,1 mt l’écume venait bat
tle jusqu à sus pieds. Appelée à grands cris, réchauffée par c-s caresses 
sans nom <pi un père trouve pour son enfant en danger Silly souleva 
sa tete languissante et 8u ranima... C’était peu plus qu’un cadavre’ 
que Davids tenait entre ses liras! ' Muaue,

Il était difficile au marin de comprendre par suite de qiielconcours de 
Gtiçonstances mat tendues , i! retrouvaient sa fille abandonnée sur la nia! 
g battue des lames, dépouillée, ainsi que lui-mê ne. de çes vêtements 
fi dH “L''8 ,es SI'CI,.'"'S ‘1«« 'a présence des habitants de la oftUl sm 
e u du na ifiag* ; avaient pu faire espèce» pour elle. Ji voulut l’inter 
rogur... Les forces de la pauvre enfant suffirent à peine pour fhire emn’ 
prendre à son pere qu’on lui avail arraché ses vêtements, au lieu de 
c unr, sa main ,innée vers sa télé, fil remanpn ran pêcheur s on tl" 
les ensanglantées, dont on avait brutalement arraché es • • '
«lesquels il s’était plu à parer sa enquetbmie enfinîbm cimmit
alorsuti vague sentiment de l’horriblé vérité s C(,nÇ|It
trouve13 ,llH'C1' S;ll!ytSlilit diou-pinte ; la sit'iiaïion dans laquelle elle se 
tro,liait ne prouvait que trop bien que les caresses du père ne réchaof
dani'v ,hl-’nl0 p ils cadavre. II rassembla toules les fores que 
dans certaines crises. un homme peut emprunter au désespoir et J.Z’ 
vanl sa fille dans ses bî*as, il tourna le dns à I i mer Hnut Ip’vJit* u ^

Ät}rÄ,wu,,sa iMÀrc^e.'ïlarriva^un^mnmf^oû^pèrnïe^utTOqtfS^îriai?0*'^'^ 

iqia aies cou filées par a faligiiê: un corps encore tiède «le vie ouj . 1 ........."iT • **" L.»
Væi> «>l»niât.e-,h, pauvre Davids crut dis,iögu^ 

où 4es pasallourdiss’égaraient.
, .. ................. "" " »Mflllldl' r (Hl Pull’

une lumière, au milieu, des steppes arides où ies
£rn:",Pfl 'neuf qui Signalait la fenêtre'ffmmh'.n“';.1;
JMy§-ins. Le marin reprit cou rase et s’aourouha i«a»i i / ^
gagné la porte, il s’arrêta pour y’frapper - Oii nerépomfiÆs tT'"6 
sant alors glisser le cor,,s desa fille, deses épaules i s ’’Lh,S-T 
oayi’il la porte, qui céda , et fit pas dans la hïït" . Vous s-v«?*-,*-1 
étaient nus. A leur aspect uu h iinme* et une femme oui s » Z t{u 1 * 
croupis auprès d’un feu mourant f se levèrent épouvantés \>i a(r®
fuitepar une porte du fond, en s’écriant que c’étaient le, noyés qui'^



jJö3 affaires étrangères a fait, au nom du roi, une commu
nication diplomatique.

------ —iyqaaeexir OBlft WIP jjBB»»1”-----------
BELGIQUE- — Bruxelles, le 13 décembre.

Parmi les personnes qui ont dîné hier à la cour , se trou
vaient outre la maison du Roi et 1 : Reine : M vl. ie ministre 
de France , Delheux, ministre de l’intérieur et des affaires 
étrangères; de Mérode, sénateur ; Mgr. Fornani, chargé 
d’affaires de sa sainteté; M, Rogier, gouverneur civil d’An
vers; le colonel Chapelier , directeur de 1 école militaire , 
De Coninek, doyen de St-Gudule; de Bousies, colonel de 
la garde civique de Mons; plusieurs sénateurs et représen
tons. Il y avait en tout 50 couverts.

— Plusieurs journaux annoncent à tort, d’après le Com
merce, que M. Van Prael, secrétaire du Roi est parti avant- 
hier pour Paris. M. YanPraetn’a pas quitté Bruxelles.

(Indépendant.)
— L’affaire du sieur de Ruysseher, pl ngnant en calomnie 

contre l'éditeur du journal le néphistophélès , avait été re
mise à hier 12 de ce mois, pour être pl iidée au fond sur la 
compétence. L’avocat est venu déclarer que I on s était |)our- 
vu en appel contre le jugement de competence et l’affaire a 
été effacée du rôle jusqu’à nouvel ordre.

— Hier vers deux heures.de l'après-midi vingt-cinq mou
tons ont été ahdtus et écorchés dans l’abattoir, rue des 
Bouchers. Il a été reconnu qu'ils étaient tous atteints d'une 
maladie. La police lésa fait mettre sur une voilure pour les 
conduire au Mesbak.

jaft ?ÛLÏTQ*ÏË

BULLETIN DE LA CHAMBRE,
Parmi les pétitions présentées à la séance de ce jour 13 

décembre, se trouve celle des notaires de l'arrondissement 
de Liège qui contient des observations sur ie projet de loi 

'relatif aux Inscriptions hypothécaires. M. de Berh a demandé 
-que cette pétition fut renvoyée à la commission chargée de 
l’examen du projet de loi sur cette matière, ce qui a été 

-adopté.
La chambre a ensuite voté à l’iinanimilé de 69 voix, le 

-budget de la justice fixé à la sommé de 6,507,625 fr. Il n’a 
adonné lieu qu’à quelques observations.

M. Delanghe avait demandé qu'on relranchMla somme de 
t-409,000 francs demandée pour la quote part du gouverne

ment dans l'établissement d'un palais d ; usliee. M. le mi
nistre a fait observer que le pareil crédit alloué l’année der
nière n’avait pas été employé, et que-les 400,600 fr. deman
dés aujourd'hui pouvaient être considérés comme,provenant 

‘'d’un transfert d’un exercice à l’autre. Sur la proposition de 
M. F dion , la chambre a alloué le chiffre, en stipulant que 
celle allocation annulait celui porté pour le môme objet au 

•budget de 1838.

L’article relatif à l'impression du Bulletin Officiel et du 
•Moniteur a donné lieu à quelques observations de la part 
de M. Lieds et de M. Verhaegea. M, Liedîs, sans proposer 
•aucun amendement, a dit qu’il avait lieu de croire que le 
gouvernement avait l’intention d établir une imprimerie , 

»ù il se-chargerait de faire imprimerie Bulletin Officiel, le 
Moniteur, et enfin tous les dobumens officiels. Il a en
gagé M.-fe minislre à y réfléchir bien mûrement et à ne pas 
•se laisser entraîner par une fausse idée d’économie , dans 
une voie qui pourrait devenir onéreuse : car il est per
suadé que le gouvernement imprimerait moins bien et à 
un prix bien plus élevé que ne le ferait l'industrie .parti
culière.

M. Verhaegen a combattu l’article relatif au Moniteur et 
nvait proposé une réduction de 18.000 fr. Il molivaitsa pro
position sur ce .que rien ne justifiait l’aiigment ition de 6000 
francs que le chiffre demandé présentait sur celui de l’année 
dernière, et ensuite sur ce que la loi du timbre opérera une 
grande diminution dans les frais; il a ajouté que. comme 

l avait dit M. Liedlz , les augmentations qu'on veut f lire su
bir au budget ont pour but de faire la première mise de fonds 
p ur une imnrimerie royale.

M. le ministre de la justice a déclaré qu'il n’étail nullement

liaient letirdemandcr compte de leur iiîhumanilé et se faire restituer 
te ars dépouilles... Les cris , les prières du pêcheur ne purent retenir les 
riverains effrayés.

Désespérant,de pouvoir rejoindre ces barbares , Davids déposa sa 
chère bien aimée sur ia terre dont était recouvert le sol de celle hutte 
misérable, et ranimant de son mieux le feu mourant de. Pâtre, il essaya 
(le lui en faire ressentir la chaleur ; mais il reconnut avec désespoir q ie 
sa douce Sally était dans un état désespéré'; elle avait perdu tout senti
ment des choses qui fféikmiraient, et la voix du pêcheur, sa voix de père, 
ses accens déchirans de douteur et de regret . trouvèrent l'oreille de la 
jeune fille inaccessible.. Alors le marin se. leva comme un Fou , et courut 
çà et là dans la cahanne, pour y chercher quelques secours à donner à 
son enfant... Il lui semblait, que ses cris devaient ranimer l’existence 
engourdie dans les veines de Sally... Rien de secourabïe ne s'offrit à sa 
folie recherche; alors il se rapprocha du corps étendu à terre, et s- mil 
h l’étreindre , comme si le souffle haletant de sa poitrine pouvait infil
trer quelques nouveaux principes de vie, à cette tète pâle et languissan
te. L'"S lèvres de !a jeune fille posséd lient encore quelques reflets de 
ce te roügueur qui l’embellissait la veille, et on eût cru y reconnaître 
l’indice d’un dernier assaut de la vie.lutlanl avec la mort, déjà kridtresse 
de ious ses membres... Sou cœur avait d’imperceptibles battemens. que 
ies lèvres seuls du père agenouillé sur le cadavre, pouvait reconnaître... 
Davids voulut tenter un dernier effort, ii s’élança hors de la cabanepour 
chercher du secours.

La hutte misérable dans laquelle il avait pénétré, se trouvait voisine 
de quelques cabanes; mais toutes étaient plongées dans l’obscurité. Vai
nement Davids frappa-t-il à différentes portes : C’est le noyé!—criait-on 
de l'intérieur; et pers *nne ne voulait ouvrir. Lorsqu’il revint auprès de 
üa fille, il chercha vainement un battement dans son cœur, une tendre 
rongeur sur ses lèvres... Sa pauvre Sallyjn’élait plus qu’un cadavre étendu 
aux pieds de son vieux père...

Alors Davids sentit s’opérer dans son cerveau violent un épanchement, 
qui s’étendit sur ses yeux sans regards, comme le vertige de la folie. Ses 
oreilles ouïrent des bruits étranges; ses membres oscillèrent dans tin 
frisson nerveux II ne sut ce qui lui advint. 0 mut vint le jour, un jour

t
 raque et nébuleux, il se trouva sur le h ird de la mer. L* cadavre d’un 
es matelots de l'aviso s’offrit à lui;— ceiui-là avait échappé au pillage. 
Davids se revêtit dé ses dépouilles.

y.
Un an s'écoula; Davids prit le monde et les hommes en horreur. Etre 

patron d’une barque, courir la mer avec quelques matelots sous ses or
dres, c’était trop peu pour l’isolemen! qu’il rêvait, et qui ne laissait pas 
que d’être d’une réalisa’ion difficile. La vague idée que son fils Peelers 
n’était pas mort, et qu'il pourrait le retourver un jour, de même qu'il 
avait rencontré la pauvre Saily, empêcha le pécheur de demander son 
tombeau à quelque lame.

question en ce moment d’aucun établissement de ce genre. 
Que quant à l’augmentai ion de 6,000 fr. elle lui était ab
solument nécessaire pour l'exercice de 1839 , pour ne pas 
être obligé de demander un crédit supplémentaire de celte 

somme , comme en 1838. D un autre côté, il ne pouvait te
nir compte de li réduction qu opérera la loi du timbre, avant 
que celte loi naît été votée put le sénat.

Les autres-articles du budjet out été adoptés’sans ob
servations.

Deux rapports ont été présentés : l’un par M. M. Mast de 
Vries sur le projet de loi rehtif à la division des côtes de 
la eontribut on foncière , l’autre par M. Dechainps, sur le 
budjet de J intérieur L impression en a été ordonnée.

Lu chambre s occupera demain du budjet des affaires 
étrangères.

Le sénat s’est réuni, et après avoir décidé qu’il s’occu
perait lundi de la nomination de deux candidats qu’il doit 
présenter pour la place tie conseiller vacuité à la cour de 
cassation, il a nommé trois commissions pour eximiner les 
projets qui lui oui été transmis par la Cnambre des Re
présentants. ___________

Bruxelles, le 13 décembre. — (2 heures). L’état de la bourse est 
toujours incertain : ou souhaite, on désire que les différends politiques 
se terminent par c-.mci iatum et de la manière indiquée par ions les 
journaux bien informés, mais noire gouvernement ne se dessine pas 
nettement. D-plus m annonçait que le ministre des finances deva't 
demander aujourd’hui à la rhu.libre un nouveau crédit extraordinaire 
de 4 millions sur des lions du trésor. Dansées circonstances actuelles 
ces ob igations se placeront1 difficilement ; impossible de recourir à la 
voied’uii emprunt,car personnelle voudra donner de. l’argent pour faire 
la guerre ni même pour son simulacre.

t’omis de l'Etui : delle active 2 1,2 p. c..54,-45 P. c. 90, 4 p,,' c. 90 P., 
’S p. c. Tl. Société Generale litres en nom fi. 820, certificats au por
teur émission de Paris 1730 ; Société de Mutualité 1096 25 ,109*5,8) 
et A.; Banque de Belgique. 1348 (134 ) P„ Actions,:- Réunies * 880 
(88 ; Canal de la Sambre à l’Oise 1000(106); Banque Foncière 1007 50 
(100 5|4) A.

La malle de Paris n’était pas arrivée à la clôture de la bourse, l’actif 
espagnol coté 10 1|2 P., reste 3,8 A sans affaires.

L’avis suivant vient d’etre affiché à 'a Bourse :
« Brdxïlles, !e 13 décembre 1838.

• Les membres composant 11 Chambre syndicale,
» Ont l'honneur d’informer le public qu’à dater du 15 courant. l'Em

prunt Belge 3 pour cent sera côté de la même manière que le 4 et le 5 
p. c., c’est-à-dire que l’intérêt Courant sera bonifié au vend mr. »

Signés : P.-J. Dexssk. siudic; Di PottsrHeXhass , 
trésorier ;,Ipïbrsii., secrétaire.

Anvers, (deux heures 3 4), par voie télégraphique, — Belges 5'n. c. 
99 P. 98 3[4 1(2 3,4 1(2 90 , 4 p. c. 80 3(4 P. 3 p. c.’ 70 112 P. Ardo'in IG 
3;8 7(16

Amsterdam. 12 décembre.—Dette active 2 l|î p. c. 53 1I|16 112 9116, 
5 p. c. 100 7(16 5(16, Sindicat 94 1|2 7(16, Société de Commerce 175 3,8 
175 1(4, Chemin de Fer 102 1,2, Arduin 16 7(16.

LIÈGE , LE 14 DÉCEMBRE.
On nous assure que le commandant de la forteresse de 

Maastricht vient d'ordonner de grands approvisionnemens en 
vivres et en fourrages, et quo« a reçu, dins celte ville, la 
nouvelle de l'occupation prochaine de Venloo, Ruremonde 
et Weert par les Prussiens. Jusqu'à présent cependant , I ar
mée prussienne n’a fait aucun mouvement, aucune démons
tration hostile, et la plus grande tranquillité règne sur la 
frontière. II ne parait pas non plus que la Hollande ait l'in
tention d'augmenter la garnison de Maeslricht qui se com
pose toujours de 5000 hommes.

Dans le chapitre de la dépense extraordinaire du budget 
de la ville, on voit un grand nombre d’allocations votées 
dans le courant de l'année el figurant pour régularisation. 
Le compte exact que nous rendons de ch icune des séances du 
conseil communal nous dispense de les rappeler.

Nous n'indiqnerons ici que ies alloc liions nouvelles qui, 
par leur importance, sont dignes de i attention publique.

Un crédit de 524 fr. 70 c, est destiné à remplacer par des 
consoles les candélabres qui entravent la circulation sur les 
trottoirs des rues de l'Université et delà Régence.

Deux pompes au faubourg Vivegnis, une au quai d’Avrcy

On venait alors de conslruire un phare sur une fies îles des Sorlin- 
gnes , afin cl’iufiiqner aux n oigalems celte limiledangeretisequi sépare 
la Manche du eaual de Bristol. Mais une difficulté se présentai! poèf'uti- 
ljser celle construction ; c’élail de trouver un gardien assez insouciant 
fle la vie. pour oser risquer la sienne, dans l’entretien du phare désert, 
élevé sur un rocher battu des vagues, et que quelque furieusetempèle 
pouvait . un jour ou l'autre , faire crouler dans les lames qui ru 
rongeaient éternellement la base Ou parlait de choisir un condamné 
pour cel emploi , et d • faire de ce phare une sorte de holanÿ-bay 
continental. Davids apprit ce dessein de l’amirauté ; il s’offrit et fut agréé. ’

Il y avait danger de mort à habiter ce phare; mais mourir dans la 
mer convenait mieux à Davids que de mourir partout ailleurs. Il avail 
du reste à cel éga d les idées de Ions les marins éprouvés. Celui qui , 
(oui enfant a eu un navire pour berce,m, la mer pour berceuse, ce
lui qui s’es! vu grandir e| croître dans celle asmosphère saline et âpre 
qui a souvent el long-temps luné avec les tempêtes, qui a senti blanchir 

.ses cheveux au souffle agité de tous les vents, celui enfin qui s’est fait 
de la mer uuepalrie bien autrement réelle quêta terre, sur laquelle ses 
pas se sont à peine posés, à d"s intervalles Irès-éloignés, aime mieux 
mourir dans une vague, avec quelque hamac, ou mieux encore, avec 
l’écume d’un flot pour iinceuil , que sur la couche où le malade s’éleint 
à bout de forces pour vivre, sur la lerre. Davids pensait qu’il pourrait 
mourir ainsi, dans une grande ieni|téle , au milieu de ces magnifiques 
funérailb s que font au naufragé les harmonies grondantes du vent 
ses raffaies carabinées, le hruil des lames qui râlent el se déchirent en 
brisant ce qu’elles heurtent .aux cris aigus des grands oiseaux marins 
hallam leurs ailes palpitantes sur les nombreux abimes de l’Océan1 
Revenons au phare.

Davids en fui installé gardien.Ou lui donna des provisions qui devaient 
élre renouvelées tous les mois; on lui forma , en plus, une réserve à la
quelle il fut convenu qu’il ne toucherait que dans uneahsnlue nécessité, 
dans le cas . par exemple , où le mauvais temps cesserait de rendre pra
ticable la communication mire le phare et le continent. La tour avait 
cinquante mètres d’élévation ; le foyer , bien entretenu, devait se dis
tinguer à quaire lieu, s en mer, parles temps ordinaires, et d’une lieue au moins, parles mauvais temps.

Le vieux Dtvids s’étail fail une 
et qui émanait Irès-positivemeni d
jusque dans un âge déjà avancé. 1 avail long-temps vécu d’uue façon 
presque purement animale , et son cœur s’élan tardivement ouvert aux 
sensations morales, d’où dérivent le bonheur et le malheur de la vie 
Un moment initié aux bienfaits de l'existence, parla présence de sa 
fille Sally, la mort de là pauvre enfant avait replongé plus vivement le 
peeheur dans celle nuil de l’àme, que ne pouvaient plus traverser les 
éstairi d’une tendresse reçue ou rendue. A lit suite de l’exiréme douleur

et une Outre-Meu.se se trouvant dans un état de délabre« 
ment, on propose de les remplacer.

Le crédi t alloué au budget de 1838 pour restauration à la 
galerie de l’officiale n’a pas suffi; la continuation des travaux 
de délitai exige une somme de 2766 fr,.

Le collège et la commission du budget, s’attachant à ne 
•pas négliger les améliorations aux extrémités de la commune 
proposent une allocation de 2500 fr. pour le placement de 
tours à mécanique sur les puits des Tawes, Xhovémqnt et 
Tiuer à Liege ,-la dépense pour le pavagede la rue des Beau
regards, pour 1 élargissement et le pavage du chein.n ds 
Bayards (faubourg Sl.-Léonard),

Des allocations sont proposées pour trottoirs derrière la 
Palais (de-la rue des Mineurs au pied de Pierreuse), au faq. 
bourg Sl.-M irguerite (depuis Bas-Rhieux jusqu’aux Arzisi* 

autour de la grande halle. 1
Indépendamment des pavages que nous avons indiqués 

tout-à-l heurecomme devant être réparés en 1839, il eu est 
be lucaup d autres dont voici l’énumération :

P ivag ‘s au pont d Amereœur, au quai de Longdoz, au
tour de la Place des Arzis (faubourg Ste.-M ifguerile), dms 
les rues B isse-Chaussée, Lulay-Lefebvre et de la W sehe.

Nous espérons que l'excédant des recettes ordinaires sur 
les dépenses de même nature permettra d’ouvrir (’emprunt 
de 2 millions., somme au moyen de laquelle plusieurs tra
vaux d’utilité publique pourront être commencés dans le cou» 
rant de 1839. En première ligne se présentent les nouvelles 
communications dans le quartier de l’Est, sur lesquelles 
nous appelons la sollicitude de nos magistrats communaux.

Nous n ignorons pas qu’indépendiixunent de ces travaux' 

on commencera en 1839 la construction d'un nouveau collège 
sur le terrain de lex-couvent des Gl irisses, et qu’on couU- 
nuera les bâtimens du Conservatoire et de la salle des 
Concerts.

Il s’agira également de continuer les constructions de 
1 université, du bâtiment de l’école des arts et manufactures 
et des serres et orangeries dans le jardin botanique.

Ces nombreux et importuns travaux permettront-ils d’en 

commencer encore d'autres, outre ceux qui .concernent 
1 ouverture de nouvelles rues dms le quartier de l’Est7 
Nous ne le croyons pas. Dms ce cas, l’emprunt, qu'il ne 
sera besoin d ouvrir que pour une somme de 2 à 390 mille 
francs, pourra se faire facilement et à des conditions avan

tageuses.

A la suite de la séance publique du «décembre des états- 
généraux de Hollande, la seconde chambre s’est réunie en 
comité pour entendre une communication politique faite par 
le ministre des affaires étrangères.

Dans les villages de Jupille . Cheralte et autre» environ nans, il règne 
une épidémie parmi les betes à cornes. Nous apprenons que sitôt qu’un 
cultivateur aperçoit dans un de ces animaux les germes de. la maladie, 
il semp.esse de l’expédier sur Liège où il esl abaltu sans obstacles'et 
où sa chair est vendue aux habilans. Nous appelons toute l’allenlion de 
la police sur un abus aussi odieux el dont les conséquences pourraient 
compromettre gravement la sanié d’une foule de personnes.

Hier, vers sept heures du matin-, une jeune fille a tenté de 
se suicider en se jetant dans la Meuse du haut du Pont-des-Arehes. Déjà 
elle avait escaladé le parapet, lorsque des passans sont parveuus à la 
retenir.

On attribue le désespoir de cette jeune fille à la mort de son père, qui 
un instant avant ■venait d’être,transporté au cimetière de Rubermont.

La brigade d’avant-garde, commandée par M. le général Magnan, 
doit quitter sous peu notre ville. Les troupes qui en font partie seront, 
di:-un, réparties comme suit :

Le 19, les l" et 9S régimens de ligne partiront pour le camp de Bé. 
verloo ; le 22, le 3* regiment de'chasseurs se rendra à Diesl. Les batte- 
ries d’artillerie de la même brigade iront à Tirlemonl.

Avant-hier deux cents permissionnaires, rappelés sous 1rs dra
peaux , son! arrivés en notre ville. Iis ont logé une nuit chez les habilans 
et sont partis hier pour se rendre à leur desiinaion.

960 miliciens de 1837 , ap »r.enanl à ta province, sont arrivés à 
L’éfie ; ils seront d’abord loges pour une nuit chez ies habilans,, 
et quand la remise en aura été faite le lendemain au gouverneur mill- 
laire, i s recevront de nouveaux billets de logemens , chacun de deux 
jours, pour le quarlierdu Sud en continuation à celui de l’Ouest; ils 
seront dirigés dimanche vers leurs corps respectifs.

sorte de philosophie Iniit-i-Fait à lui, 
ii genre d’existence qu’il avait menée

qu’avait ressentie son âme de père, en voyant mourir si misérablement, 
dans ses bras . l’objet de son culte tardif, cette âme s’élail hébétée, et 
le cerveau du marin s’était en quelque façon fixé sur une seule idée, 
sur une seule passion: la solitude, la haine contre le monde, il était 
heureux autrefois sur sa grève; en l’arrachant â celte exislohce demi 
sauvage , ce monde avait causé tous ses malheurs.

Les mois s'écoulèrent. La douleur, aussi impitoyable que le temps, 
flfirissait le vieux Davids, malgré ces brutales consolations qu’il de
mandai! au labac. el au genièvre. L’idée de ce. bonheur entrevu et pres
que aussitôt ravi, lui causait ces amers regre s qui (iécjlirent l’à ne d’un 
prisonnier dans le sombre cachot duquel un furtif rayon de soleil darde 
en passant. comme une ironie. Il reslait de longues heures, debout 
sorte faite de sa tour , regardant la mer, souvent vide de voiles . com
me l’était son vieux cœur d’irac espérance. Les grands oiseaux marins, 
dont les ailes déployées au loin simulent si bien Rapproche d’une voile 
passagère, étaient à ses yeux comme ces fragiles espoirs de retrouvé? 
un jour son fils Peelers , espoirs aussitôt évanouis qu’entrevus , qui tra
verseraient i’hmiznii de son âme, bientôt vide et déserte comme celle 
mer étendue à ses pieds. Cœur vide, mer vide ! — {’espérance y passait 
comme ces oiseaux aventureux, dont la patrie gemhle’&e trouver où ils 
ne sont pas , car ils la cherchent toujours... Le calus de la philosophie, 
philosophie suivant ia civilisation, avait peine à s’étendre sur ce cœur 
de père : — le visage mourant de ga fille s’y reflétait toujours !

VI.
, Une nuit , il se fit une grande tempête... Le vent du Nord-Ouesl souf
fla avec une idle furie, que les vagues brusquement soulevées sur le 
bas-fond des côtes, se ruèrent sur la petite île qui servait de base au 
phare, el ébranlèrent l’édifice,Tout homme qui eut vécu dans l’espoir 
d’être un .jour enterré dans un cimetière chrétien, eût été bien effrayé, 
à la place du vieux Davids, car ii se présentait tomes sortes de chances 
pour qu’il moulin dans l’eau , dont les vagues le poursuivaient jusqu'au 
fail'' desa tour. La tempête fut longue autant que terrible. Lorsque le 
câline vînt à régner sur les flots et dans les airs, un navire fut dé aché 
du continent pour venir reconnaître ce que la boùrasque avait fait du 
phare... Elle l’avait abattu.

Davids s’élail. comme par miracle , trouvé lancé à la mer, et moitié 
poisson , moitié homme, il avait réussi à se cramponner aux ruchers ; 
au sommet desquels la mer ne t’alleignait pas. C’esl là qu’on l’avait 
trouvé, perché comme un goéland , lorsqu’on était arrivé pour lui pot* 
1er secours.

Ou vouiut l’emmener. — Davids résista. Par un temps calme, et même 
par une agitation modérée de la mer, la hase du phare était encore as
sez élevée pour offrir un asile au gardien; il voulut se réfugier dans 
celte sorte de tronçon • — II peut se faire des nuits ohscures, — dit-il, 
— pendant lesquelles les pauvres navires venant du large, et comptant 
sur la lumière du phare, risqueront do «e briser sur ces rochers, deal
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• Trois cents hommes environ arriveront aussi chez nous le 20; ils 
seront logés comme les autres une nhit et se remettront en marche 
le 21. _______

En reproduisant l'article du journal des Débats dont nous donnons 
un extrait à la rubrique Paris, l’Indépendant ajoute la réflexion sui
vante :

Nous tromperions nos lecteurs si nous leur disions que cet article doit 
donner lieu d’espérer que la France aura fait décider la question terri
toriale en faveur de la Belgique. Nous croyons au contraire, et nous dé- | 
tirerions fort être dans l’erreur à cet égard, que le bon vouloir et les ef- ) 
forts du gouvernement français se seront bornés à nous faire obtenir ! 
une réduction sur la dette.

— La 3° division de l’armée active, qui va faire un mou
vement vers le Luxembourg, aura pour chef M. le général 
L'Olivier, quia commandé jtfsquici une brigade de la deu
xième division.

Les quatre régimens d'infanterie dont se compose la 3° 
division , forment deux brig ades, dont la jtretnière est com
mandée par le général Gérard, et dont la seconde aura pour 
chef un colonel d'infanterie. On assure que M. le général 
Malherbe, qui a commandé celte dernière brigade jusq’uà 
présent, sera mis à la télé de la réserve.

On assure aussi que M. le général Davivier, qui jusqu’ici 
a commandé la ,3* division d’infanterie, sera nommé chef 
d’un corps de grosse cavalerie , composé de deux régimens 
de cuirassiers , du régiment des guides et des esc tdrons mo

bilises de la gendarmerie nationale. (Observ.)

Vo’ei le détail des mouvetnens de troupes qui auront 
lieu ces jours-ci dans les Flandres :

Le 14courant partira de Gand le 3e. régiment de ligne, 
l'état-major et un bataillon se rendant à Namur, les deux au
tres bataillons à Arlon.

Le 18 de ce mois, le 12e. de ligne quittera Gand pour al
ler : I état-major et le 1er. bataillon à Namur, le 3e. batail
lon à Dinant et iVl iriernbourg. Le 2e. bataillon,qui se trouve 
à Nieuport, se rendra à Bouillon , dès qu’il sera relevé par 
des troupes du 16e. régiment de réserve.

L état-major et les 1er. et 2e. bat aillons du 6e. régiment, 
en garnison à Bruges, quitteront cette ville le 14 , pour se 
rendre à Liège et Huy.

Le 3e. bit tillbii du 6e., qui est à Ostende , partira pour 
Namur le jour même qu'il sera relevé par un bataillon du 
16e. de réserve. Le 6e. régiment prendra ses permissionnai
res à Gand lors de son passage.

Les détachemens placés sur la ligne et appartenant aux 
garnisons actuelles de Gand et de Bruges, n ironL rejoindre 
leurs corps respectifs qu’après avoir été relevés par les 15' et 
16e de réserve.

Les quatre bataillons du 15" régiment de réserve partiront 
de Bruges pour Gand le 17 courant.

Les quatre bataillons du 18" régiment de réserve iront le 
18 tenir garnison , savoir : l état-ra îjor et deux bataillons 
à Bruges, un bataillon à Ostende et un bataillon à Nieuport.

On lit dans le Précurseur d’Anvers :
Notre correspondant de Paris, s'accordant avec les nou

velles que nous trouvons dans la plupart des journaux, vient 
confirmer en tous points ce que nous disionsle 5 de ce mois, 
en faisant eonnailre à nos lecteurs ce qui nous était mandé 
par notre correspondant de La Haye, et également ce que 
nous avons dit hier au moyen de la lettre qui nous avait été 
adressée de Londres, le 10 de ce mois.

Voici du reste quelques passages de la lettre que nous 
avons reçue hier soir de Paris :

« Paris, le 11 décembre.
» Ce que-je viens vous écrire n’est rien de nouveau pour 

vous, ear vous I avez annoncé le premier, sous la date du 5 
décembre: la Belgique sera décidément privée de la partie 
du territoire à laquelle elle semble attacher un si haut prix, 
Louis-Philippe parait être forcé dans ses derniers retranche- 

mens elavoir donné à ce démembrement un assentimentp.ro- 
visoire que la chambre des députés, à laquelle il veut s’en ré
férer, viendra sans doute confirmer.

» Le roi de Hollande, auquel on soupçonnait une arrière- 
pensée , doit avoir fait connaître un ultimatum sur lequel la

rien désormais ne leur signalera la présence.., Je resterai ici jusqu’à ce 
que les ouvriers aient reconstruit ta lour, et lorsque je verrai quelque 
bâtiment, cherchant le canal de Bristol. nu la Manche, s’aventurer trop 
prés des Sorlingues. fallu.ocrai sur les ruines de l’édiüce un grand feu , 
qui leur en fixera la position. — Rien ne put vaincre l’entêtement du 
vieux Davids. On céda. Des provisions lui furent laissées , et une barque 
armée de tous les ustensiles de sauvetage, resta amarrée dans un creux 
de rocher, d’oti il devenait aisé de l’atteindre , dan» le cas de quelque 
danger inévitable et pressant.

Divids resta seul, sur les ruines du phare écroulé, s’élevant à peine 
de vingt pieds au-dessus de la mer. Il n’espérait rien , ne redoutait rien, 
ii attendait.,.. Quoi ! on ne sait ! il y a chez l’homme de ces instincls , 
<te ces pnessentimens aussi iiianalysab’es qu'impossibles à ne pas ressen
tir. Davids attendait les événeinens tels qu’il plairait à Dieu de les faire, 
sans désir formulé, sans regret préalable sur les crises ultérieures. Il 
vivait là comme un oiseau marin sur son rocher, ne se souciant en rien 
de ce qui se passait sur les conlinens voisins, auxque s il ne demandait 
que les secours nécessaires S l’entretien de son existence animale, n’ayant 
plus rien à espérer de leurs joies morales, joies à jamais perdues pour 
lui, depuis le funeste naufrage des côte» de Bretagne.

On jour . il arriva que le ciel prit vers l’ouest les teintes tes plus som
bres. Le soleil s’était levé ardent et rouge, et n’avait pas tardé à dispa
raître derrière de nombreuses banques de. nuages, qui s’élaient peu à 
peu levées de tout le pourtour de t’horison, comme des murs d’airain 
envahissant la lumière. Toute la voute du ciel s’obscurcit sous une teinte 
d'un gris d’ardoise, que perçaient de loin en loin quelques trouées, 
donnant passage à des lueurs pâles et livides. De temps eu temps un de 
ces rayons obliques d’une lumière invisible, tombait sur ta mer, mi
roir fidèle des teintes sombres du ciel., et allait illuminer passagèrement 
Je flot, dont la crête soulevée semblait un phare expirant, dressé sur 
tes sombres abimes de la mer. Le vent se gonflait du large, et soulevait 
plus virfleminent d’heure en heure les lames de la sonde, dans les eaux 
verdâtres desquelles se mêlait, en teinte boueuse, !a vase et le sable 
Jaune du fond.

La couleur de ces eaux, l’appareil du ciel, la pesanteur de l’atmos- 
phère.et jusqu’à la façon intermittente dont le vent, en train de se 
gonfler, animait ses raffales, tout retraça dans la mémoire et dans le 
cœur de Davids, les préliminaires d • la tempête, à la suite de laquelle 
un horrible naufrage loi avait ravi sa fill", quelques années auparavant. 
Le vieux marinen se replongeant inalg é lui dans ces douloureux souve
nirs, sentit se ranimer toutes ses idées de vengeance envers les riverains 
dpla côte fatale, idées sur lesquelles le passage du temps avait jelé l’as- 
soiipisseinent, sinon l’oubli. Plus la tempèle se formait, et plus elle se 
Présentait sous la physionomie dont le souvenir était si cruel au vieux 
Père de la pauvre Sally, et tout contribuait à retracer dans son esprit 
{?* circonstances ^ I» tuile desquelles S’était accompli le plus grand uial-

le politique

conférence est tombée d’accord, et il parait qu’il lui serait 
difficile aujourdhui de soulever les nouvelles difficultés 
qu'on appréhendait.

» Quant à la question que'vousme Faites sur les probabilités 

d’une guerre, vous pouvez Iranquiliser vos lecteurs: la 
guerre n est nullement à craindre. quelle que soit h force 
des app trences qui vont indunilablemeüt exister à cet égard, 
d'un momenta I autre. Les grandes puissances so t! d accord 
l à-dessus, à lel point que les démonstrations qui se feront à 
l’égard de la Belgique ont été comoinées de manière à éviter 
tout conflit; et le projet primitifdu siège de Yenlyo ptrait 
même avoir été abandonné, à la demande de la Prusse qui 
redoute que le bruit du canon ne se fasse entendre aussi près 
de ses frontières.'

» Je crois donc pouvoir vous prédire que les démonslra- 
tionsjugées nécessaires pour que la Belgique approuve les 
résultats obtenus .p.ir la conférence , se borneront à la ferme
ture moment niée de I Escaut et au blocus du port d Ostende 
Quant à capturer les navires belges qui se trouveraient en 
mer, leur nombre est beaucoup trop peu considérable pour 
qu on cherche à élab ir des croisières d ms ce but.

» Comptez sur mon exactitude pour vous tenir au courant 
de tout ce qui pourra transpirer sur une question aussi im
portante pour tout le inonda. Rien n étant officiel jusqu’ici, 
je me borne à vous faire connaître les indiscrétions qui se com

mettent. » __________

On lit dans le Courrier Français :
« On négocie en ce moment pour savoir si le délai dans 

lequel le traité des 24 articles devra être exécuté ne peut p is 
être reculé au lec juin, au lieu de rester fixé au 1" février. 
Si là est toute la question,si notre cabinet n a pas obtenu ou s'il 
n obtient pis d’autres réductions paart » ß dgi.jue que celle de
3,400,000 fl., qui a été arrêté dernièrement par la Conféren
ce sur l«t part que ce pays doit supporter dans la dette com
mune,!! aura cumulé la mesure de toutes les concessions qu'il 
a faites jusqu'ici aux exigences de l étranger, et ce sera de
vant lu législature proen mie un grave sujet d'accusation. »

ACTES nu tiUUVEUNEM NT.
Des arrêtés royaux du 12 portent ce qui suit :
Voulant donner à M. van Hoogten, premier président de 

la cour d appel de Bruxelles, un nouveau témoignage de no
tre satisfaction personnelle et de gratitude nationale peur le 
zèle, l'intégrité eL les lalens dont il a donné des preuves dans 
sa longue carrière.

M. van Hoogten , premier président de la cour d'appel 
de Bruxelles, est promu .m grade d officier de notre ordre civil.

M. Dandrimont, président de cimn ire à 1 1 cour d'ippel 
de Liège, est nommé chevalier de noire ordre civil, en ré
compense du zèle,-des ta leus et de l'intégrité donlil n'a cessé 
de donner des preuves dans les fonctions judiciaires qui! 
remplit depuis plus de vingt-six aris.

M. Kaieuian, conseiller à la cour d appel de Bruxelles, est 
nommé chevalier de notre ordre civil, en récompense du 
zèle, de 11 fermeté et du talent, dont il a fait constamment 
preuve dans l’exercice de ses fonctions.

M. de Bavay , avocat général à la cour d'appel de Bruxelles, 
est nommé chevalier de notre ordre civil, en récompense du 
talent, du dévouement et du zèle infatigable, dont il a fait 
preuve dans l’exercice de ses fonctions.

M. Dell iFaille, président du tribun d de Malines, est nom
mé chevalier de notre ordre civil, en récompense des longs 
et honorables services qu'il a rendus au pays dans sa car
rière judiciaire.

M. Lehoye, président du tribunal de Nivelles, est nommé 
chevalier de notre ordre civil, en récompense des longs et 
honorables services qu'il a rendus au pays dans sa carrière 
judiciaire.

— Par arrêtés royaux du 5 décembre courant, le sieur 
Benedetto Gugliebni est nommé'consul à Givit i-Vecebia 
(états de l’église; ; ie m irquis Bourbon Del Monte est nommé 
consul à Ancône (étals de l'église).

— Par arrêtés royaux du 24 sont nommés inspecteurs 
d’arrondissement :
■■iwraaâBBCaa»»; i ■ i nmnrMwiMw» m.w»iiWTi»nnr(T»Taaa»W(agi"»."»'-‘..1'»" '

Debout sur les pierres les plus élevées des mini s qui lui servaient d'a
sile, Davids regardait les lautes, dans cute morne altitude d’un homme 
qui laisse'ta douteur ravager son àme, sans chercher a en détourner les 
poisons. Ses reg uds s’étendaient aussi loin que le lui permettait un jour- 
glauque, et un horison borné par l’élévation des lames intermédiaires. 
Il se passa ainsi de longues heures, signalées par la progression de 
la tempêté.

L’attitude du marin ne changea pas.
Le temps s’écoulait et Davids, semblable à quelque démon de la mer, 

regardait machinalement la tempête progresser, sans s’inquiéter des con
séquences fatales que pouvait entra lier c • courroux -les vents et de la 
mer.Maisaprès une longue indifférence, les regards du vieux marin s'a
nimèrent tout-à-coup. Comme le riverain placé en vigie sur les rochers 
delà côte de la Basse-Bretagne, pour gunter les chances que le naufrage 
offrait aux pauvres navigateurs, il s’ ini na sing ilièremenl à cette vue 
et gravit quelques blocs de pierre , afin d ; s’élever (l’avantage au-dessus 
de la crête des lames , qui semblaient lui dérober l’objet sur lequel se di
rigeait ardemment ses yeux.

Etait-ce un flocon d'écume'dont s’était empanachée quelque lame plus
violemment soulevée que les autres.....  on bien réellement une voile,
un navire, un vaisseau A... Le vent souffle droit sur les fies l’analogie 
est la même encore que lors du naufrage de l'aviso; comme quelques 
années auparavant le jour, sombre même dans son milieu, s’abaisse déjà 
sous les envahissemens d'une nuit hâtive... Rien ne manquait à la res
semblance des deux tempêtes,—celle qui a fait périr l'enfant,—celle qui 
menace d’étouffer le dernier soupir du père dans ses convulsions pro
gressives.

Ce navire comptait évidemment sur le phare ordinairement alîtimé 
6tir une des Sorlingues; il ignorait sa destruction; et .soit qu’il dirigeât 
sa route vers la Manche . soit qu’il voulût entrer dans te canal de Bris
tol , il y avait le plus grand danger pour lui à continuer la rouie qu’il 
faisait alors. La nuit vint dans nn moment où. peut-être par hasard , 
peut-être par catcu!, il dirigea sa proue vers un p >iut où rien n’était à 
craindre; en continuant ainsi.il était sauvé! Divids, chez lequel ses im
pressions du jour avaient répandu un abattement et une insouciance ex
trême, voyant le navire dévier, songea enfin à se garer du froid , et ren
tra dans les débris du phare que la mer , dans sou élévation , respectait 
encore.

Les heures s’écoulèrent ; la tempèle augmentait toujours. Une fois Da
vids voulut sortir de ses ruines; msis'le vent émit si fort qu’il ne put 
en supporter la violence ; il reprit son abri. La lune escaladait le ciel, et 
parvenant de temps à autre, à jeter queiq les ternes lueurs- sur celle 
mer tourmentée, comme un grand œil curieux derrière les pans déchirés 
d’une draperie.

Tout-à-coup, un fracas dont la sonorité dominait les mugissemens de
la leuipêt®, patîtat aux oreilles de Davids étonné. U voulut de nouveau

"t"»Tngr.a g-jgrLüfaj -jo. . . jlv..-".yi'aeS»

Pouf l'arrondissement d’Hny, en remplacement du sieur 
Perwez , décédé, le sieur J.-T.-G. Power, actuellement en 
la rnèm.rqu ilité à Venders.

En remplacement de ce dernier à Venders, le sieur L.-G.« 
M La il fray, actuellement contrôleur de première classe des 
contributions directes, douanes et accises, attaché à l'admi

nistration centrale.
Pour l'arrondissement d.;Hasselt, en remplacement dufs"

E. Cluvareiii, admis à flire v flair ses droits à li retraite, le 
sieur G-.-M.-A. Delùveux, actuellement contrôleur de pre
mière cl isse des contributions directes, cadastre et compta
bilité, à Herstal.

i con s SPECI U.ES
DES MINES, ARTS ET MANUFACTURES ÉTABLIES A L’UNIVERSITÉ DE LIÈGE.

Nous appelons l’attention publique sur le Recueil des arrêtés, régie- 
mens, décisions et programmes de l’école préparatoire, de Pécule spé
ciale des mines et de l’école des arts et manufactures de l’université de 
Liège. Cette publication fait bien apprécier l’nrgan saiion et le régime 
intérieur de nos écoles. Ses programmes inilienl'à l’enseigre nenl qui 
s’y donne -a dix tableaux font connaître la distribution des ieç ms, des 
exercices et des études.

Le personne!, dont l’indication se trouve en tête de chaque école , est 
de nature à inspirer la plus grande çouflance a x parens.

On trouve, à la suite , les conditions d’admissibilité ; elles sont de di
verses espèces suivant la catégorie d’élèves et réc ite dans laquelle ils 
veulent entrer.

Sont réputés élèves ceux qui, pour être admis à participer aux répé
titions , exercices et études de l’école, subissent un examen deva it un 
jury dont la session se lient annuelle nent à l’université du l«1' au 15 oc
tobre; ce jury .-si no n né par le ministre de l’intérieur.

Les élèves-ingénieurs et les élèves-conducteurs sont tenus , pour être 
ad mis à teur division respective, de se rendre au concours (lulfiic ou
vert à Bruxelles devant un jury de trois membres désignés à cet effet par 
le ministre des travaux publics.

Les connaissances exigées pour être admis, soit à l’école préparatoire, 
soi! à l’école des arts et manufactures. soit à l’école des mines, en qua
lité d’élève-couducteur, ne comprennent que les matières qui s’ensei
gnent dans les collèges où l’étude des mathématiques est fortement or
ganisée.

Les connaissances requises pour être admis à l’école des mines , 
dans la première, division (celle des éliVe. ingénieurs) , compren
nent toutes les matières enseignées, pendant deux ans , à l’école pré
paratoire.

L'enseignement qui se donne à cette dernière école est donc indispen
sable à tous ceux qui se destinent aux services pub'ics dans l’ail ninis- 
Iraliôn des imites et des pmts et cliaussé.es, et aux jeunes gens qui 
veulent acquérir la même instruction pour passer de ià aux écoles d’ap
plication.

Nous terminerons cet exposé en engageant le conseil communal à 
faire achever au plutôt le bâtiment desliné à ces écoles et à l’atelier, 
dont le plan se trouve joint au recueil qui vient d’être publié. La sotli- ; 
coude de nos magistrats pour tout ce (pii concerné l’instruction publi
que nous donne l’assurance qu'ils ne négligeront ri n po ;r hâter 
l’exécution de cet établisse n uit il »nt les fonde ne is so d d ■ à letésj.

THÉÂTRE ROÏAL DE LIEGE.
Dimanche, 16 novembre 1838 , ta dernière représentation de M.Ber- 

nastiin i , tire mier danseur comique italien.
PONGO , ou le singe persécuteur . paotnmine en un acte. La reprise 

du SO..ITUSE , opéra en 3 actes. LE MARIAGE EN CAPUCHON , vau-' 
de» file.

Thé >lre du gymnase , lundi 17 , la première représentation de Mite. 
MARGUERITE, vaudeville.

BON VIN du pays , à 18 et à26 cens la bouteille, Hors- 
Château, 24, derrière la Fontaine St-Jean, à la Grose Bou
teille. 17S2

Les deux MATSONS de COMMERCE, sises à Liege, roe 
pied du Ponl-de.v-Arches, nos 955 et 956 , et le magasin 
ayant son entrée soils le Pont-dés-Archës . n’ayant pas été 
adjugés le 11 décembre cour uit. seront réexposés EN VENtE, 
sans réserve d'infir nation , MARDI 18 DECEMBRE 1833 , 
à 9 heures du matin, ptrflevint M. lejuge-de-ptix des can
tons sud et ouest de cette v Ile en son bureau-, rue d’Â-nay , 
et pm le minis ère de M" D JS \.Rf , not i-à Liège, à qdi 
on peuts .tdre-.ser pour connaître les eon ilims. 1723

sortir, et parvint à grand’peineà se cramponner aux nervures des pier
res qui lui prêtaient leur chancelante retraite. Lorsqu’il fut dehors,' le gar
dien du phare écroulé vit distinctement un navire, que tes lames convul
sives polissaient avec rage sur les brisans éparpillé, au pied de son ro
cher, en tigrant an loin l'écume de fl ils, qu’ils trouaient de ieioserêles 
sombres. Eu ce moment la mâture du navire croulait avec un épouvan
table fracas , et le navire lui-même s’évenlrait sur les pointes roch uses 
du granit. Davids rentra dans son gîte, afin d’allumer la petite lampe dont 
la corne pouvait défier le vent. Il revint. se tenant era np inné aux fissu
res du roc, et élev ml à b ml de bras la faible lu n.ère qui pouvait servir 
à désigner aux il uifrag-s de quel côté fis devaient essaye d’opérer leur 
sauvetage. M tigré les eif tris que faisait le marin pour saisir quelque dé
tail dans cet horrible draine, il ne p u y réussir. Le potidrin des lames, 
les tourbillons du Vent l’aveug'aient !

Mais nu cri, un cri d’ang »isse , parvint aux oreilles de D ivids. Ce cri 
lu i traversa le coeur. comme une épéefl unboyaii e. en te déchirant. Da
vids porta ses reg unis opiniâtres à ses pieds, et . à la pâle lueur de sa 
lumière, il vit nn homme , à demi grimpé sur la sut face où se levait !e 
tronçon du phare. Cet homme épuisé d ■ fatigue, n’élâit pas en état de 
faire les derniers efforts qui pouvaient le sauver, eo le mettant hors de 
la portée I "s vagues furieuses qui venaient à chaque moment fra pper sou 
corps défafila ni,

— Grâce!... sauvez-nous! — s’écria-t-i! d’une voix mourante—nous 
sommes de pauvres Bas Bretons (lue la tempête a jetés sur ce rocher.!„., 
tend z-inoi votre main secourahle ! votre main... votre main , et je suis 
sauvé !

—Des Bas-Bretons! —hurla Davids, chez lequel s’éveilla subitement 
un affreux, frisson de vengeance — des Bas-Bretons... les assassins de 
ma fide !

En ce moment te naufragé , par un effort désespéré . allait réussir 
à gagner la surface sur laquelle il . ût été à l’abri des 11 >ts furieux 
lorsque Davids, hors de lui. s’élança sur le Bus Bretons, et du poids de 
son corps abandonné, lui fit lâcher le rocher auquel fi se crampon
nait... ils roulèrent tous deux dans l’écume d "S lames furieuses, qui 
se rougirent de leur sang, et qui répétèrent en mugissant leur râle de 
mort...

Pierre le cormoran , vous l’avez deviné , c’était le petit Peeters , cet 
enfant dont Davids avait vainement cherché ta trace... c’était encore 
l’hoinine-qui avait appelé s*‘s camarades au pillage de l’aviso, lors du 
naufrage sur la côte delà Basse-Bretagne... et enfin le marin naufragé 
qui priait le gardien du phare de lui tendre une main secourahle, au bord 
de ta'plate-forme du rocher...

Que Davids., M "g ;y , Sully et Peefêrs étaient heureux autrefois,dans 
leur, chétive cabane de pêcheur, sur la grève de Plymouth, avant que 
la marée il U large apportât uu cadavre diai'gé.d’.or au milieu de' lew a 
«leu?
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Mde GILLON-NOSSENT , rue du pont d'Tle, n° 32 . vient
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lß0,000 FRANCSà PLACER en tout ou parties. S’adresser 

par lettres affranchies a M, C , au bureau de cette feuille.

A VENDRE
UN

BEAU BILLARD
En BOIS de CITRONNIER, avee les accessoires. S’adres

ser au Pureau de cette feuille.
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RUE DES SABLES, N° 22, A BRUXELLES..

histoire de l’empereur

'AF©LÉ©W
PAR LAURENT (DE L’ARDÈCHE),

AVZC 5@©
I

POIÎ11 IHI Baron nuPUlTTRO,

Préparée par MALLARD, pharmacien à Paris pour la 

et‘albinie (décoloration préma-
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BEPSmS PAR HORACE VE&NET
GRAVÉS A L ÉCOLE ROYALE DE GRAVURE•
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Les «''la'a?Te SK'd l>lll,!l" e" 80 llvrais,ms- «a 40 livraisons doubles.
‘ '"X“ ren8a8e,“e,U yA 46 d~ livraisons qui dépasseraient ce nombre.

A LOUK II
POUR LE 25 MARS 1839.

T aS‘^EDI 12 JANVIER 1839, à neuf heures du matin 

LA COMMISSION DES HüSPICES CIVILS DE LA VILLE

DE LIÈGE,

exposera en location,
Dans la Salle de ses séances rueFeronstrëe à Liège,

IÆ QUARTIER DE L’HOSPICE
DE

St.-Abrabam,
TENU PAR M BERNARD THONNARD. 

dits Hospiees|,OUr ^ COnditions au bureau de la recette des-

A VENDRE

■ ^ Me nonoer gratis toutes les livraisons qui dépasseraiei

^a» centimes la livraison
?

flN cAiTcrmT . „ °U 20 FRANCS l’ouvrage complet.

'-vœmpbires 1 ** soaxn^
1',>Wi-W!Vaw> pour « «euipl*!«.*«-'•i»Ucnflni I« ?-» graO*.

DE

La main à la main,
LE

DOMAINE DE S AM A RT.
PRÈS DE PHILIPPEVILLE.

Cette propriété patrimoniale est composée d’une FERME
PRES Eï BOIS01'S ’ °1 de 444 HEC bARES MVeSI;

Situation agréable, à proximité des routes de Dînant à 
Beaumont, et deCharleroy à Rocroy. Chasse g >rnie de toute 

espèce de gibiers, pêche abondante, tels sont les avant «es 
qui contribuent a rendre ce DOMAINE l’un des plus distin
gues du pays.

S’adresser pour traiter à Me DIDOT. notaire à Botivipnes 
près de Dînant, et à M. l’avocat BOSQUET , boulevard de 
Waterloo, a Bruxelles.

Et pour voir les lieux au garde Menne à Saulour. 1555

TRIBUNAL BL COMAILRCL DE LIÈGE.

faillite

d’Elisabeth SOMMER
1858 î 10 hminerC? ’ ° Lh'8‘'' lü LUNBI 31 DÉCEMBRE 

I sleVr u ü ™lm’ a 1 e^el de lui présenter une 

dies pmvWel i,ÜU‘' n,,aMnaUon d'Un 011 Rieurs syn- 

Liége , le 14 décembre 1858.

Signé, Ed. NAGELMACKERS,

BOURSES,

vente
D UNE

MAISON,
RUE CIIERAVOYE.

LE 21 DECEMBRE 1838~ à dix heures du matin , 

devant M. le Juge-de-P.iix des quartiers Sud et Ouest 
cette ville , en son bureau , rue d’Amay, du

LE NOTAIRE KEPPENNE,
Procédera à la VENTE AUX ENCHÈRES

IV U JW K M II um
SITUÉE A LIEGE, RUE CHERAVOYE, PORTANT LE N. 478

Occupée par le sieur Libolle,

Aux conditions à voir au bureau de Paix susdit et en 
1 elude dudit notaire. ’

J / Uo

PARIS ,
Trois p. c............. î 79 50
Quatre p. c. . . . —
Cinq p. c............. I0D 90
AeL de la Banque. 2705 
01)1. la vil de Par. 1200 
Emprunt belge. . ]01 3)4
Sociélé Générale. — 
Banque de Betgiq. 1300' 
Mutualité............. ,  

LE 12 DÉCEMBRE.
Actions réunies. 900 
Différée ancienne. —
Dito nouv. s. iaté. -j- 
Dette active. . . .
.10. passive. . . —

Erap. rom. . . , .< 401 1 (2-------- 7g

1-6 5j8

Rente de Naples. ! 
Empr. portugais. 
Miguéliste. . , . .

3 °)o consolidés, .i 
Belge. 1832,. . 
Hol. Dette active. 
Por.TUG. 5 p. c. .

Itl. 5 p. c. .
Esp. Emp. 1834. .

Anvers. Det. act.
» Det. diff. 

Empr. de 48 mill!
1(1. de 30 mill. 

Holl. Dette, activ. 
Rente.rembours. . 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. 100. . . 

“ fl. 250. . . 
» fl. 500. . . 

Poi.og. Lots H..300 
» ■> fl. 500.

Brés. Em. L. 1834. 
EsPAGJtE.,Ardom. . 
Dette passiv. 1834.

>’ Différée. . ,j 
Danemarc. E. Nott. 

Dito à L. .

LONDRES,LE 11 DÉCEMBRE.

I

93 7(8 
101 1(4 
54 7)8 
29 3|4 
19 3)4 
16 3)8

ANVERS, 
105 3|4 
50 1)2 
99 et 
90

106 7(8
33«
464
805
120 1)2 
138 1)2

16 3)8 
5

95
74 1)4

Différées............ | 7 1)8
Passives............ 1 4
Russie..................... lji 5.4
Rxésil................... 77 3,4
Mexicains 6 p. c. 25 1)2

LE 15 DÉCEMBRE. 
PRÜssE.Em.à Berl. 
Naples. Cert.-.fai. 
Et. Ron. Lev. 1852. 
Cert, à A. 1834. .;

CHANGES.

Amsterd. C. jours.
1(1. 2 mois,

Rotlerd. C. jours.)
1(1. 3 mois.!

Paris. C. jours.1
Iil. 2 mois.

Londres. C. jouis.
1(1. 2 mois.

Francfort. C. jours
Id. S mois.

Bruxelles el Garni.

120 3|4 
95 1|2 

101 5|4 
100 5)8

3)8 p. p 

1(2 0)0 p. P

pair.
5|8 °jo p 
39|11 1,2 
39)8 1)2 
36 118 
35 11)16 
1,8

P
F
P
P
P
A
A

AVIS
^ AVlC^ autorisation D 3 s. M. l'empereur D’AUTRICHE.,

aura lieu irrévocablement le 3 Janvier 1839
®®ws sa sasa»«is a>'t. (ß®tvssasau»a.

IÆ TIRAGE DE LA VENTE PAU ACTIONS
DU

GRAND ET MAGNIFIQUE PALAIS
DE M. LECOMTE IUROLY A VIENNE

2 e,-w,is
chambre aulique impériale et royale, à J eve’ SUUdnt dClB oulbcnLique déposé auprès de la

Dl5( X MILLIONS 387,500 florins valeur de Vienne 
siSÄ/lÄT1“ “nsislcnl en“orins 100,000, 60,000, «.,000. 35,000 , 25,000, 6,000,

PRIX DUNE ACTION : 2o FPAVCS.

Les actions bleues et rouges jouissent encore oulre leur omin c,t,. j„ .
séparé, consistant en 100 primes de Ils. 25.000, 6,000 , S 500 3 OOo’ I 500 86 dlslln5"li. <(« prendre part à un lirage

, iSSLrÄTl Ä-JÄt “I,'- “*<>• "»'« mandai.
ss’Ääsr as*?1' »•«

• v ; V( J-in. j nlRn et Coran.,

Baoqukrs et Receveurs-Généraux à Francfort siM. 1538

Delle active 2 1|2i 
Emp. Rollischild.i 
Fin courant. . . .' 
Emp, de 30 mill. J 
Id. de 37 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Aol de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm, de c.
B. de Belgique. .
C. de S. el Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem..................... .j
Flemi..................... I
Hornu.................... |
Sclessin................. j
Soc. Nationale. ,! 
Levait! du Flenu.i
Ougrée.................. I
Sars-Longscham. i 
Ciiemin de Fer. .1
Venues............... ,j
St-Léonard. . . 
Chalelineau. . . .
Verreries........... :
Betteraves, . , . J 
Verier, de Cliarl. 
L’Espérance. . . .

BRUXELLES
54
99

90
71

820
1730

141
134
106
104
100 3)4

118

109

LE Ï3 DÉCEMBRE.
Brasseries.............  ... -
Tapis.........................}05
Fer d’Ougrée. . . 75
Mutualité. . . . 109 5)8 et
S. C. Bruges. ... _
Monceaux............. 87
Act. Réunies.. . . 88
Borinage.............. 1   -
Ilouyoux.............. J _ "
Papeterie. ....
Lits de Fer. . . . 
Luxembourgeoise
Civile.....................
Herve,................
Ch. de Fer de Col.
Ch. de B. ,M. et B. _
Asphalt.................. _
Holl. Dette active. 52 3)4 
Losrenten inscrit. 100 
Autriche. Métalliq 106 3[4 
Naples. C. Falcon. 94 
Espagne. Ardoin. 16 1)2
Fin courant. . . J _
Prime un mois, j _
Différée de 1850.! _
Idem de 1835. . j _
Passives.................j _
Brésil. E. de Roth. —
Rome. E. de 1854. 101 3|1

VIENNE. LE 6 DÉCEMBRE.
Métalliques 5 p. c.. 107 7|!0 — Actions tie la Banque], 1504 4)5.

PORT D’ANVERS. —ARRIVAGES DU 12 DÉCEMBRE.
,le'if„rèS'm|i<lii k°^ ha.n’, Jl)nfîe Jacol) ’ v- de H1 g a , ch. de gra 
de lui. - Le koff liait. Vr. Aeltje , ch. d’orge.

Du 13 au malin : Le koff hanovrien George , v. de Riga.

PLACE D’ANVERS, LE 13 DÉCEMBRE.
Calé. — La demande a repris de l’activité el de bons prix ont élé 1 

'XS. c?'n ,es.i,ar,iej '•«•Usées. Depuis hier , il s’est traité environ 21
j «T",Sr« 8 * 28 'I2 i 400 halles Batavia de 32 à 33, 

200 bailus B ésil de 27 1(2 à 28cenls.
Coton. - Environ 100 halles Bengale ont trouvé preneur à diffère 

prix.
m^Minf*re'— 11 S eSt lraité75 l,arils ra®[|é à f- 20 par 50 kil , conso

Sucre. — Aucune transaction n’a élé citée en sucre brut. En raffir 
on a,vendu 6000 pains Mélis de f. 18 3)4 à 19 pour l’exportation.

Rien de marquant à signaler dans les autres articles.

MARCHÉ DE LIÈGE DC 13 DÉCEMBRE 1858. 
Froment , l’hectolitre. ... fr 20 84
Seigle,. 'idem. . . , ’ *. ! , ' J6 60.' :

Imprimerie de i.-». W««sw, rue du Pot-d’Or, S» 9X3. ft Liég^


